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Nofre Nouveau Concours 
Ce Concours a commencé le 

DIMANCHE 15 MM 
V est 

F a c i l e , S i m p l e , A t t r a y a n t 

Le plus 

LES PRIX 
attribués aux gagnants sont tous impor
tent?. C'est d'abord 

Un GRAND PRIX de 

m ( i MILLE FRANCS 
EN ESPECES 

Dix au t res pr ix de 
CENT FRANCS EN ESPECES 

seront attribué,- aux DLX GAGNANTS 
suivants. 

PilM d* 

5 0 0 antres prix 
seront enfin distubués aux traînante 
de ce 

NOUVEAU CONCOURS 

POUR Y PHEHQBE PfiBT 

Il suffit de un- atk-utivi menl notre iattV 
resaam 

L ' A s s a s s i n a t 
K U U I M S t Y O S 

Ch» , eton, nous 
•upprinioud L V si-;ri. MOT. 

Sur un tableau que non- mettront à 
leur disposition, avant la fin du feuille-
tan, nos lecteurs auront à indiquer quels ' '''• l ! n n ~ e P*3 'Ire homme, être libre. 
sont les mot- supprimés \VX K\- !'*•«* soi, c'est-à-dire un être pensant et 

En d'autres termes, c'est l'affirmation de 
la-personne humaine. Liberté, dignité, 
responsabilité, inviolabilité égale de tou
te personne humaine, telle est bien la 
grande nouveauté caractéristique de la 
Révolution française comme aussi de là 
Révolution américaine. 

Du moment qu'une société arrive à 
comprendre qu'elle a pour parties inté
grantes et pour éléments constitutifs ies 
individus dont chacun est un ayant-droit, 
que tous les autres ensemble ne peuvent 
supprimer, aussitôt une conception de 
la vie humaine — individuelle et collec-
hve — se fait jour, qui transforme, ou 
plutôt qui bouleverse toutes le? ancien
nes croyances morales et religieuses, po
litiques et sociales. 

1- — Il / iul Que J-a personne humain* 
soit libre : ce commandement s'adresse 
«I abord a la personne elle-même. 

Est-ce un droit, est-ce. un devoir qui se 
trouve ainsi proclamé ? L'un et l'autre 
tout ensemble. Un droit, car il faut qu'el
le puisse s'opposer à toute contrainte à 
tonte entrave qui | a priverait, du plein 
exercice de ses facultés. Un devoir, car 
elle-même ne peut pas plus annihiler sa 
liberté que la laisser annihiler par au-
Li'Ui. Toute servitude est un crime de le
st-humanité, sans en excepter la servi
tude qui se cr.nl volontaire. 

L/homme est faut pour penser, pour ai-
mer, pour vouloir. Si on le force ou s'il se 
force à ne pas penser, à ne pas aimer, à 
ne pas vouloir ou à ne le faire que par 
procuration et sur l'ordre d'autrui, c'est 
une personne humaine mutilée ; ce n'est 
plus l'homme s'épanouissent selon sa na
ture, c'est l'homme réduit a la passivité 
animale, 

La. première forme de la liberté hji-
mainc, c'est donc ia liberté de l'esprit. 
H îaul - •• de • i raison el de -1 
conscience pour avoir droit au nom 
d'homme libre, nui a peur d'en user 

peur d'être homme. Il peu! 
décorer cette disposition du nom qu'il 
voudra, l'appeler foi, piolé. dévotion, sen-
timent religieux, lumière surnaturelle, 
grâce divine, peu importe. Le fait esl 

lard, n'a ni réserve assurée, ni retrait* 
promise, ni ressource, ni secours, ni 
te ni aucun moyen d'échapper à la ma- V ^ ' ^ ^ ^ 
ladie et à 1 indigence ! M„„0 „„ , „ , „ I„„ . V 

plus, a donné de toute la puissance de son ad 
rnirable parole et de sa grande sincérité, le 

bloc » s'est divisé, aux applaudissements iro-

Bst-ee là la destinée d'une personne 
humaine, et comment pourrions-nou: 
nous faire l'illusion qu'en de telles eondj 
lions matérielles la liberté et la dignité l'instant ont été très mauvais 

Le parti socialiste ne sort pas diminué de ce 
débat, au contraire ; mais le Gouvernement 
n'en soit pas grandi, à cause même de la 

parée que par I abnégation socialiste. 
Mais encore ne faudrait-il pas recommencer. 

G. SIAOVE-EVAUSY. 

de l'homme soient rcspedtéca? Lne so 
ciété qui lojère cel éiat de choses est-eHt 
vraiment la société républicaine» fondé» 
sur te respect de ' « ^ « • ^ M * * & ^ ï % % K l & f t t : 
dire sur le double devoir, pour tout etrt 
humain, de remplir son rôle d'homme et, 
pour la société, de lui en fournir les 
moyens, en le protégeant contre tout ce 
qui'le dégraderait ? 

Ixi réforme sociale est donc dans une 
intime connexité avec la réforme politi 
que. L'une consacre l'autre, est la (caduc 
tion légale et l'application colleclive dp 
cette idée fondamentale qu'une société ci
vilisée doit faire «ivre l'homme en hom
me et non pas en esclave on en demi-
brute. L'une comme l'autre suppose un 
pays ayant pour idéal d'être propice à 
l'éclosion des forces et des verlu-> de •l'hu
manité, un régime tendant à réaliser au 
moins graduellement cel ulé.aj. une légis
lation enfin inspirée des principes mêmes 

Nous entendons bien que M. Chaumié' 
voulu prouver aux nationalistes qu'il n'était 
pas le prisonnier du parti socialiste. 

C'était superflu et le prétexte choisi comme 

G&L e t T-uèt 
FRATERNITE D'ART 

Naguère encore, Rodin était un redou
table sujet de discussion. On était du 
clan qui voit en Rcnlin un autre Michel-
Ange ou de la lunule qui troue* que Ro
din sculpte comme son concierge. Pas de 
milieu / 

Aujourd'hui. Rodin est un excellent 
de ta Déclaration ondes P " n « P e s d e 8 9 n r l J i i d réc,mcll,aimn nationale. Le 
c est-à-dire de ceux qui incitent la dignité . , , , , , / . . , , . , , ... 
humaine à la base de toute l'organisation 
sociale au point «le vue philosophique, 
au point de vue politique, au point de vue 
économique. 

Ne peut-on pas dire que ce sont là trots 
aspects différents d'une même vérité, 
trois énonciations de la même 
ver-ions corrélatives du même Evangil 

i omité qui oient île se former ù Paris pour 
acheter le Penseur » de Rodin est com-

meiBeurs ennemis du monde : 
Ou q coït, par exempte . Ranc et Jules 
l.cmaitie ; Mirix-.iu et Deruft Cochin ; 
tjw'iihn-Rnuiiiiir! et Henri ï'uroi ; Henri 
Leteiher et Jeun. Duimi/. 

Et coin. ,', surprise/ que dans le sein 
de cet heureux comité fraternisent Jo-

qq.; 
DROITS LAISSES ES BLANC dans le 
eorps des feuilletons. 

Les prix sei ont attribués à ceux qui 
enverront le plus grand nombre de mois 
exacts. 

LE CONCOURS 
m formé avant la fin A» feuilleton 

C'est alors que LES SOLUTIONS DE
VRONT N u l s ETRE ENVOYEES. 

CONDITION TRES IMPORTANTS :• 
Chaque tableau envoyé devra être ac-
exumpagné des BOYS Dfi CONCOURS 
que nous publions chaque jour en fin 
du feuilleton. 

voulant, prêt à dire ce qu'il pense et ce 
qu'il veut, pourquoi il le pense et pour
quoi il le veut. Il nous déclare qu'il s'en 
rapporte à une autorité supérieure, infail
lible, qui le dispense et au besoin lui dé
fend d'agir par lui-même : elle se char-

•ist-il possible detre |,bre-penseursans ; neûuuh et Henri Rochefort • 
è r e républicain., d être républicain sans 'Sll(. , penseum de Rodin pense à quei-

'< r ' ' ! ":'nue chose, voilà belle rnatière à ré-

On peut te procurer dans nos bureaux 
et chez nos dépositaires le-, numéros con
tenant, avec (es bons déjà publiés, le 
commencement de L'ASSASSINAT JJL 
LA RLE DES OYBRS. 

La Journée d'Hier 
t e gouvernement dit tsar s'ès». enfin dé

cidé à publier le rapport du général Stœssel 
srur la dedans des' Russes à Kin-Tchéow. - -
De nombreux cas de désertion, de mut i l a 
tions volontaires et des: mouvements de ré
voile soat signalés dans l'armée russe. 

Le repopulateur Pioi a adressé à M. Com
tes itce noiiVfrlle lettre, attirant l'attentiorr 
«Tu gouvernement sur la situation des famil
les psu-rre», chargées d'entants. 

La commission sénatoriale des congréga
tions' a entendu le président du Conseil, qui 
a justifié le prOTet de la Chambre sur la sup
pression de l'enseignement congréganiste. 

Le capitaine-archiviste Dautriche, arriMà 
pour faux relatifs à l'affaire Dreyfus, a si» bi 
deux interrogatoire». 

La Cour d'Assises de la Savoie a rendu .son 
SrrriH sur le doirble assassinat d'Afx-les-
rUnn*,. La femme Giriat est condamnée à 
15 ans- de travaux iorcés ; Bassot. à 10 a n s 
de la même peine e» le receleur Rofcardet à 
X mois de prison avec sursis. 

A Par is , une jeune servante a tiré six 
coups de revolver sur la fille de ses a n o e o s 
patrons-. 

A Armentières-Houplines, la situation de 
la grève du textile est restée stationnaire. — 
Aucun incident ne s'est produit. — Le préfet 
du Nord s'est rendu à Armentieres. 

A Douai, un jeune homme, demeurant à 
Bénin-Liétard, s'est noyé en voulant aouvor 
Sn gamin tombe à l'eau. 

lernière forme 
du miracle ou du coup d'Etat, alors en 
effet il n'y a plus de lien entre les trois 
idées que nous venons de rappioche; . 

Mais dè~ (lue l'on eherrhe à leur don
ner à toutes lioi~ un -eus précis et une 
formule rationnelle, on reconnaît .-'in-
peine qu'elles se tiennent, se limitent el 
-e complèlenl comme un ensemble n i-
turei de régies déierminani dan- 'ou

ïes domaine- de la pensée >l de faction 
soit individuelle, sotl collective, la mar
che lésrilime de l'esprit humain vers I 
wul idéal qui puisse le satisfaire, celui 
dune société de liberté, de ju-tiee et de 
fraternité. 

F. BUISSON. 

intffiwqfe nivnacE ET CLÉRIOUSME 

I.IRK EN :'. PAGE : 
CHEZ LES MINEURS, par Basly 

Choses du Jour 

la Dis 

Trois aspects d'une Idéa 
Libres-penseurs, républicains, socia-

letes sonl-.e Irois groupes distincts, 
«orrospondant à des tendances différen
te0 ' Non. Ce sont les formes et les noms 
de la même doctrine envisagée a trois 
points de vue qu'il est impossible de ne 
pas aborder tour à tour. 

yueiie eS| l'idée commune servant de 
•a.-i' a ce Inple programme? 

C'<«i celle qui a insoiré la Déclaration 
J5<<- Droits , | r rHommei celle qui s'énonce | plus impérieux besoins, jamais sûr de 
'-".us ;• première liane de cel immortel , pouvoir donner à ses enfants le pain quo-
/ocunien: : « Tout les hommes nai***n4 j tidien et if- strict nécessaire d'une exis-
a demeurent libres et éuaux eu droits. » l tence huwaine ;celui gui enfin, vieil-. 

biicain si l'on n'est résolument laïque et ' / / , . , ; ,„ , , j_lfl 
décidée dépendre comme i pratiquer 
l'autonomie de la conscience .' 

Sans doute, rien de tout cela n'es! p!u = 
vrai si l'on donne à ces trois mois le -eus 
étroit ou volontairement rétréci que les 
sectes s'imputent les une, aux autres et 
qu'elles finissent par adopter pour elles-
mêmes. Si par « libre-penseur » il faut 
entendre le catholique à reboni 
de l'athéisme un credo ; si « républi on » 
peut devenir synonyme de bourg 
tisfait, de politicien résigné au statu auo 
indéfini et de libérakprogressiste plein 
-i.' eourage pour supporter les d 
d'autrui ; si par le nom de 

ge de tout pour lui. pourvu qu'il croie, | on désigne exclusivement l'esprit violent 
qu'il obéisse et qu'il paie. l o u j t , jjéci'arnnteur passi inné qui - • dis-

II se peut que ce croyant s'imaguv ' -
avoir de bonnes raisons "pour consentir 
à celte abdication. Ne cherchons pas si 
e'e-t faiblesse ou paresse d'esprit, scru
pule ou terreur, crédulité ou docilité ex
cessive. Constatons seulement que celm-
la -era mal préparé à défendre ensuite, 
dans un domaine quelconque, une de ses 
libertés, qui aura commencé par renon
cer à la première de toutes — c'est aussi 
à vrai dire, la plu.- difficile en même 
temps que la plus précieuse, — la liberté 
intellectuelle et morale. 

L'esprit laique. la libre-pensée : voilà 
donc le point de départ de tonte doctrine 
affirmant la liberté de la personne hu
maine. C'est la liberté dan« la sphère in
dividuelle, celle qui ne dépend que de 
l'individu lui-même, relie que lui seul 
peut -e donner ou .-'enlever. 

•J. - Il tant que la personne huinaine 
sod iihre. en un second sens. Nous n'en
visageons plus la personne a l'état isolé 
el dan- le seul jeu de sa vie spirituelle 
intime, mais en société et dans ses imilli-
pies rapports avec ses semblables. 

Ici, Iobligation ne concerne plu- l'hom
me loul .seul ; il l'aul que tOUS -'entendent 
pour reconnaître à chacun les mêmes 
d»oils qu 'à tous les au t res . Tel e<t le i e-
gnttie connu sou.-- le nom de démoiKitie 
ou de répumtiaue. Il se distingue des ré-
".im«.- monarchiques, aristocratiques, oli-

I "ai chique-, par ce trait essentiel que tout 
m e m b r e du corps Social I'.-I supposé en 
possess ion d 'une sorte de droit na ture l 
remplaçant le droit divin, bas,' des au
tre- régimes. Plus de clas.-i.s, de castes, 
de famille- dotées à priori de privilèges 
qui les mettent au-dessus des autres el 
du droit, commun. Un homme en vaut un 
autre, il n'y a plus que de- citoyens tous 
libres el tous égaux devant la'loi. D'où 
nécessairement le suffrage universel, cel
te expression tangible de la liberté et 
de l'égalité politiques. 

Aucun système n'est plus simple : l'é
galité n'est-elle pas la simplicité même.'.' 
Connue tout autre, ce système a ses in
convénients : mais qui accepte la Répu
blique démocratique, c'est-à-rhre egali-
taire. accepte d'avance et le suffrage uni
versel qui en est la base, et l'instruction 
universelle qui en est la condition, et la 
souveraineté nationale qui en e=t la résul
tante Ces! l'organisation et la garantie 
par l'Etal de la liberté de tous au point 
de vue de la vie politique ; c'est le gou
vernement de la nation par elle-même, 
puisque c'ost elle-même et elle seule qui 
fait ses lois, choisit ses gouvernants, con
trôle leur action ci. au be-om. leur prête 
main-forte contre toute résistance du de
dans et du dehors. 

3. — Il fetut que la. personne humaine 
soit libre : ce principe esl vrai encore en 
un autre sens. 

Est-il libre, est-il l'égal d'autrui. l'hom
me qui. pour vivre, dépend du bon vou
loir d'autrui ? 

Peut-on rappeler libre el l'égal des au
tres celui qui, enfanl, n'a pas le moyen de 
dé\e>opper par la culture son intelligen
ce, si vive qu'elle soit, par cela seul qu'il 
est né de parents pauvres et doit gagner 
sa vie a l'âge où d'autres enfants plus 
heureux font leur? éludes : celui qui, 
homme fait, ne sera jamais sûr d'avoir 
du travail et. s'il en trouve, jamais sûr 
d'un minimum de salaire répondant à ses 

que chose, to'„'. 
mon modeste avis, ce 

i'- lueur a ceci de spécial pu'il ne pense 
pas, menu- se ni pi lirnlement. 

Le comité en question se propose d'of
frir ce Penseur •.inquticr au « Peuple «... 
L'Art pour le Peu/il'-, la Beauté pour le 
Peuple — le loul <i orand renfort de mé-
fuscuies —esl une de ces bonnes bloques 
qui. pour rti-e diôli'.f, n en ont pa.» moins 
le défaut de durer longtemps. Le peuple 
n besoin d air. de lumière et de pain. 
beaucoup plus- mue de statues, et. en fait 
dr Beauté, il te contenterait fort f<ien Je 
logements un peu pjum salubres Que ceux 
un il croupit ai tucllement. 

LE PRETEXTE 
On sait que la Chambic a ron 

corde, tille de la Nuit et ta-ui uc Mars, le 
sixième jour de la , -eniame que les R U B U I 
avaient réservé i Vém:~. N:e-,-e de la beauté. 

C'est en effet le vendredi que MM les 4é-
pûtes lancent la pomme fatale dans le- quices 
ministérielles, — si nou- pouvons ainsi dire 
sans irrévérence! — et s'efforcent de les tom
ber 

Vendredi dernier dont, certain niosje.in, 
îepréscntant des nationalistes de Pontarher, 
voulant montrer, s»ns doute, son adresse à 
son curé, avait pris pour point de mire les 
jambes de M. Chaumié, giand maitic de 1 Uni
versité. 

M Grosjean qui fut juge naguère, — sa bio
graphie le dit et les justiciables de V< r-aille-
pc*irra4ent sans doute en témoig-ner. — avait 
jugré qu'un « Manuel d Histoire générale », ré
cemment publié par un ex-professeur de 1 Uni
versité, M. Gustave Hervé, contenait des cho
ses... des choses... oh ï mais des choses à ren
dre cramoisi le drapeau tricolore. 

Nous qui avons lu ce (ivre, nous ne l'avions 
pas trouvé sans de réels mérites de précision 
historique et de bon sens, et nous accueillîmes 
avec beaucoup de plaisir — nos lecteurs ne 
l'ont peut-'tre pas oublié — 1 éloge qu'eu fit. 
ici. M Médéric Dufour. 

M. Hervé a rompu avec les vieilles méthodes 
d'enseignement de l'histoire II analyse les 
événements dans leurs conséquences économi. 
ques et sociales. De ci, de là, il se laisse bien 
entraîner à des expressions audacieuses, à des 
définitions hasardées ; mais comme le remar
quait hier Jaurès, dans )« Humanité », il lui 
suffirait de modifier très légèrement quelques 
passages de son livre pour en faire une œuvre 
classique de première valeur. 

Le -Ministre de l'Instruction publique avait. 
dailleurs, d'autant plus beau jeu contre le 
Grosjean qui voulait lui en remontrer, qu'il 
pouvait déclarer que le premier venu est libre, 
eu France, de faire imprimer ses conceptions 
nisloriques, philosophiques ou morales et que 
la censure de l"« Autorrrité » ne peut s'exercer 
que dans un cadre limité sur lequel M. Hervé 
n'a nullement empiété. Si des instituteurs ont 
acheté" son livre et l'ont commenté, ils sont as
surément moins coupables que les ignorantins 
qui enseignent l'histoire à la façon du père 
Loriquet. 

Les bonnes raisons à' opposer aux vitupé
rations de l'interpellateur ne manquaient donc 
pas. Pourquoi M. Chaumié s'est-il, dès lors, 
rangé à l'opinion outrée du nationaliste Gros
jean ? Pour faire pièce au parti socialiste, tout 
simplement. La conclusion de ce fastidieux dé 
bat le prouve. 

En effet, maigre Jaurès qui, une fois d 

.ivile belge admet le divorce. Les 
nrçres doivent donc plus que tous les autres ci
toyens faire respecter ces dispositions légales. 
d'autant plus nécessaire- qu elles sont le plus 
sûr garant de la moralité publique. 

nuaoral en effet que cette con
ception cléricale du manage qui prétend en
chaîner deux êtres quand l'amour <-r l'c-tirae 
réciproques ont disii.ru ou bien encore quand 
i'un des contractant- s'est montré indigne d'a*-
'o;ici son existence à celle de 1 autre resté 
konaétc et droit. 

I-h b.en. le croirait an. il est dans la magis-
tvaiure be'ge. cléricalisée à outrance depuis 
vingt- ans. des h mimes qui par fanatisme re
ligieux ahiihcnt le mépris des dispositions 
réglant le divorce et qui tont du prosélytisme 
la où ils ont pour devoir d appliquer 

Le • Joaraal des Tribunaux » rapporte à cet 
égard, I édifiante histoire que voici 

• ine femme, malheureuse en menas.'?, 
divorce a un vice-pn -.. 

ii-iil dii tribunal i Ivil le Bru.\eHaj^rantpl«c«aî le -
le • les observations qo'i 

Or. •. 
- \ ou» savez, m* laïc M-

damné p 
Je le -,ie. n 
Vous êtes jeune mach 

remarier, l'épuse ne Motrait pas uii^ BouvcUa 
-lis. mais je suis mariée riviletnm! ; 

mon Mtfanl n'esl pas baptisé. 
— Madame. .' ir cône ihinatfe le 

[ii'elte ua i" ne consacré. Si v-us m a i 
remariez eu on après le divorce, ce Sara une 
situatk :• l stitution. » 

retira, fondant m Isr.r-es 
mais, en femme d'énergie, t'.lc n'en tmv'nlint pas 
ci lie- H pi l '.i se pro
noncer peut être ce iiiên.e Magistral, si aosUte aaw 

aa] 
Ce n'est malheureusement pas en Belgique 

seulement nue de- magistrats, qui ont pour de
voir dappliquer la loi et non de faire des ser
mons, se monnont rebelles envers la loi du di-
vorca, 

de 'de l'enseignement. Il fallait susciter des 
corresjpondants, des délégués. Il fallait orga
niser fa conscription des dévouements s'ex-
tériorisant en démarches, en visites, en ac
tes. 

Il n 'a pas été envoyé moins de quatre-vingt 
mille listes ù signer, pas moins de quatre 
cent mille circulaires, instructions, lettres de 
rappel : labeur formidable. 

A la besogne matérielle s'ajoutait la néces
sité de la lutte à soutenir contre la réaction, 
qui résistait à « l'agitation scolaire ». 

La moitié des collaborateurs, des collec
teurs <le noms, appuyant le paraphe — car 
chaque signature était accompagnée d'un sou 
— écrivaient que prêtres et aussi fonctionnai
res se mettaient en travers du mouvement. 
On menaçait les porteurs de listes ; on allait 
même jusqu'il s 'emparer des papiers pour les 
brûler. Des gardes champêtres verbalisaient 
au nom d'une autorité qu'on devine — et qui 
se dissimulait sous dos formes arbitraire
ment légales. Des bruils étaient semés dans 
les villages. H allait • arriver de la peine » 
aux signataires. 

Bien n'y fit. L'entêtement brave de BaU-
ehez, la bouhoiiiH- et la finesse de Jean Ma-
cé triomphèrent de tous les obstacles. 

A la fin de mai 1872. on était prêt. Les ltfil-
lots de listes attendaient qu'une délégation 
en lit i émise officielle à Versailles. 

Ce n étail que le début de la campagne. 
plus lard, chambre et Sénat se montrè

rent hostiles et rAsistireut, 
t>> fut vers les conseils municipaux que 

Jean Mare et Vauchez se tournèrent alors, 
eu 1879. Onr et long fut le siè_;e des munici
palités, contrariées par 1 Ordre moral. Mais 

••• compensa la peine ! Environ 
3,000 conseils inuiiicipniix avaient souscrit 
à une formule, définitive, lumineuse, débar-

et d historique, disant 
nettement les voionlês de la nation. 

Cette déclaration, résumé et aboutissement, 
de la pétition, tien; en quelques lignes qui 
pourront être lues utilement, le 19 juin, dans 

- chaires dé ' 
I - .us.-iL>nés demandent l'instruction 

primaire obligatoire, gratuite et laiaue poul
ies deux sexes, dans toutes les éeo 

es par les communes, les; départe-
nfei.js ,•! l 'Etat 

« Obligatoire, dans le double Intérêt de l'in
dividu et de ta société, au nom de leur soli
darité réciproque ; 

.. Gratuite, au nom de l'égalité et pour ôler 
tout prétexte aux mauvais vo 

a Laïque, parce que le priacine : la science 
el l'iiisiiiiriiuii religieuse à réalise. 
il qui protège efficacement la liberté 
•nce. 

Ces) l'aniversaire de l'Ecole laique. gra-
lous les républicains 

a le dimanche 19 juin, d'un bout à 
l'autre de la France, en dépit de l'hostHité 
des réacti - ri railleries des prê-

BÊTISE CLÉRICALE 
On se prénet upe (oui partieulièrenienl depuis 

oips .le dhninuer ta mortalité infantile. 
,1 de l'au. 

Ire j • t'.o .'e: •;.;. caeri ban! les m'jyen.s de resou-

. 
/.n Bretagne, les fanatiques laissent SOS saints 

les remèdaa à ce danger si 
M. l'iot. 

Lorsqu'un .. effet, le 
le sauver : 

Fan-' pour J enfant une quête. Personne ne doit 
donner ptoa d un sou. La quêteuse doit remeltre 

in- :a aompter. Le tout 
>eil à dire aaS meaM au profit du petit mori
bond. 

Si nul n'» donné plus d'un sou. si la quêteuse 
du loi-uJ ues sous a — 

-t certaine ; atooa, e'ast qu une dLjs 
condition* lequi-es n'a pas été gfcaert 

Le proc | me..iii.-u\. S'il as) effl 

ROS DEPECHES 
(Par Services Téléphoniques Spéciaux) * 

La Fête de la Laïque 

JçJ 

Comme nous l'avons déjà annoncé, tous 
les amis de l'Ecole laïque fêteront le 18 juin 
courant, dans toute la France, l 'anniversaire 
de i Kiisci^neini ni primaire laïque. 

Pourquoi cette date ? 
C'est le 1!) juin 1878 que Jean Macé, Emma

nuel Vaucl^z et leurs anus de la Ligue de 
renseignement déposèrent a l'Assemblée na
tionale, à Versailles, le fameux pôtittonne-
ment de 1,223,223 .-iguaturee d'où sont sorties 
les lois scolaires. Ll c'est cette date que, le 
19 juin 1904, dans le moindj-e village de Fran
ce, ou coiiuiiéiiioiera en une fêt« de l'école 
laïque qui s élargit aux proportions de fête 
nationale. 

Il ne faudrait pas croire que ce pétitionne-
ment fut obtenu aisément. Aujourd'hui, en 
ne voyant que le résultat, on ne comprend 
pas bien l'effort d'activité, d'énergie, de foi 
sociale qu'il fallut faire. 

Nous avons sous les yeux, un certain nom
bre de lettres jaunies, de documente singu
lièrement probants, qui affirment la hardies
se de l'entreprise, le courage des promo
teurs. 

Le oercle parisien de la Ligue n'osait pas 
se lancer dans cette manière de plébiscite 
scolaiie. Le comité était divisé en partisans, 
en adversaires du projet. 

Ce fut Emmanuel Vauchez qui, par son obs
tination, entraîna les hésitants. Fuis, propa
gandiste ardent et méthodique, il assuma la 
responsabilité de la lourde lèche, j 

11 fallait gagne.1' loitimou fa pi*>sse,le mou-. 

LA GUERRE 
Itusso - Japonaise 

Tous les critiques militaires sont, actuelle» 
ment d'accord pour considérer comme ex-" 
trêmeinent grave pour les Russes l'éventua-
lilé de la chute de Port-Arthur. Il apparat! 
bien qu'elle compromettrait de façon irrépav 
rable lenr position slratégiq le. car reprendre 
ensuite la place serait une lâche au-desetsa 
des forces humaines. 

Port-Arthur ne contient pas seulement tse 
ures unités navales de la Russie, et l'é

lite de sa Hotte, c'est, en outre, une position 
maritime admirable, qui commande absolu
ment le golfe de Pe(Chili. A côté, DaJny, pro-
tégée par celte, forteresse puissante devait' 
être un Shanghaï russe et le débouché com* 
mercia! des immenses possessions moscovi« 
tes en Asie. Aujourd'hui, Dalny au pouvoie 
d" l'ennemi lui sert de base maritime data! 
son attaque contre Port-Arthur. 

L'n premier point est à élucider : quel est,-
au juste, la force numérique de la garnison! 

russe de Port-Arthur? Alors que certains 
journaux l'évaluent jusqu'à oO.OOO hommes, 
elle ne serait d'après le correspondant dur 
Times à Tohé-Fou, que de 15,000 soldats. 
Quoiquil en soit, la chute de la forteresse 
russe apparaît comme certaine, si un secour» 
inespéré ne lui arrive pas, soit par terre, soit 
par n.er. 

Or, le mouvement offensif d'une colonisa ' 
i lisse de 30,000 hommes, partie de Liao-Yang 
qu'un nous avait annoncé, il y a quelque» 
jours, n a décidément pas été poursuivi, en 
admettant mémo qu'il ait jamais été tenté. 

Actuellement, tout e-sai de ce genre serait 
une pure folie, étant donnée lecrasante su
périorité des forces japonaises, qui représen
tent au moins 250.000 hommes. D'ailleurs, Ve 
mouvement eiiveiup"pant.pour suivi avec beau 
coup de méhode contie Liao-Yang et Mouk-
den par le général Kouroki. va incessam
ment aboutir à des événements décisifs de es» 
cOté. L'armée de Kouropatkine aura dose 
bien trop à faire pour sa propie sauvegarde. 
Reste donc le secours par mer ; la fameuse 
escadre de la Baltique, dont les amis du gou
vernement russe, n'ont cessé de nous armas», 
eer l'intervention décisive sur le théâtre des 
hostilités. Mais celle m chimère patriotique » 
comme 1 appelle le critique militaire du Ti-

Actueltement. Tescadre de la Baltique n'es* 
pas prêt.-. Certaines dépêches annoncent 

d de prendre la mer à la 
ini-aoûl, d autres prétendent qu'elle ne sera 
pas prête avant octobre. D'autre part, il lof 
faut deux- mois au moins pour atteindre Port. 
Arthur. Ces dire que, en se basant sur Je* 
données les plus favorables aux Russes, eUe 

irait a n i ver dans la mer Jaune avant 
la fin octobre. 

D'ici-là, le drapeau japonais flouera smi 
Port-Arthur. 

Nombreuses désertions en Russie 
MANIFESTATION CONTRE Ut 6UERRE 

Pétersbourg, 4 juin. — Dans tout l'Empise 
russe H se produit de nombreux cas de dé
sertion volontaire de soldats. Ces derniers 
emploient pour échapper au service militait» 
les moyens les plus divers et les plus kigè» 
nicux. 

Ainsi à Tomsk, et dans beaucoup d'autres 

I
villes sibériennes, J ouverture dee hostilités 
entre la Russie et le Japon a eu pour consé
quence la demande de tous les hommes pou
vant partir pour la Mandchourie d'entre* 
dans la police, parce que les policiers soal 
exemptés du service militaire. 

Diin autre côté, le nombre de boiteux, da 
manchots et de borgnes semble avoir décupM 
depuis quelque mois. Ceux qui ne sont pas 
borgnes portent de gros bandeaux sur le* 
yeux pour avoir l'air de souffrir d'une mala
die des yeux. Il est arrivé qu on a découvert 
la supercherie, et Fauteur est aussitôt saisi 
par des gardes ot knouté d importance. 

A Val so\ le,un jeune sodat vient d'être cou-
damné a trois moû de prison pour avoir dis
tribué aux recrues une potion qui devait.dan» 
les vingt-qu&ue heures, couvrir leur corps 
d ulcères. 

A Gliabarovsk, un jeune homme s'est pré
senté devant le conseil de révision : il n'avait 
plus une .-.nie dont. Il a avoué s'en être fait 
arracher quinze la veille de sa comparuUoai 
devant les médecins militaires. 

En Pologne, il y a un grand nombre e>» 
gens qui se mutilent volontairement, s 'arra-
cliant des doigts, pour ne pas faire de servie* 
militaire et éviter de partir pour la guerre». 

Le Hoieo-Polskie publie une dépêche a* 
Charkow, d'après laquelle des scènes émou
vantes se seraient passées là-bas au moment 
du, récent départ des troupes pour l'Extrême-
Orient. Les réservis-tes auraient dû être jeté* 
de force dans les wagons. Leurs femmes ae 
seraient couchées sur la voie pour empê
cher le train de partir, et bien qu'on eût réus
si à les emmener pour la plupart, seize d'en
tre elles revinrent se jeter sur la voie au mo
ment où le train était déjà en marche. Qaet-
ques-unos auraient été écrasées et ptasiaue* 
grièvement blessées. 

Et dire qu'il y a en France une certains 
presse qui ose parler de l'ardeur patriotique 
du peuple russe et de sou tiédir de cuakouan 
la guérie à outrance I 

lu défaite rosse de Kin Jckém 
RAPPORT DU GENERAL STŒSSEL. 

Pétersbourg, t juin. — Nous avons aujour
d'hui seulement le rapport du général Stœs
sel sur la bataille du 2b mai à Km-Tcheou*. 
Ce rapport est daté du 28 mai, et il est cosa-
muniqué par le général Gitinsky au miriist— 
de la guerre à ia date du 2 juin. Il n'apprend 
rien qu'on ne sache. Tous les petits défaite 
qu'il contient, de précédent» télégmemissi 
les avaient déjà fait connaîtra : 

— Le as mot dit le général Stœssei, apn**> 
un combat acharné qui a duré deux jours,' 
l'ai ordonné le soir d'évacuer ia position d* 
Kin-Tctiéou. car nous avions devant nom* 
au moins trois divisions avec IW canons, ko 
feu de l'ennemi, surtout le feu de quatre e** 

L.Honniérst- •( et s is U^niUeurs^ < ' 

ÉCHOS ET NOUVELLES 
IV HOUVBAU COVr.'.Mi'.'.r 

M. Bruce, chef de l'expédition écossatas an-
viênl d'adresser a M. Ferrter une lettre 

lui annonçant que l'expédition armée à » extr.'-
iiul-e ataLêst du lac Weddell a decuu\c.i L.IC 
partie if'i cuntmenl anlarcttque. 

Nous sommes, dtt-tl entre autres rhnsss, shês 
.jusqu'à 215 lieue- plus loin au sud que i ..n pu-..-c 
< M >uS avons dépassé ds lao lieues le tenue de 
l'expédition Ross. 

rateur annonce aussi que loule 
iS l'Océan Atlantique du Sud est 4 i«-

LA PEUIi DU ROUGE 
Par un décret spécial, le sultan a interdit sévè

rement au.\ femmes arméniaanaa de porter daa 
blouses rouges. Abdul Hamid croit que cette par-

r toilette symbolise les massucos des 
i dans ia province de gaaiinii» M MraM 

de nature a soulever une Insurrection conbe le 
reguue ottomau, 

ARROSOIR AUTOMOBILE 
Les Parisiens auront prochainement, sur les 

boulevards, le spectacle d'un arrosoir automobile 
qu'on va mellie a l'essai, et avec lequel ou aura 
la faculté de répandre sur les chaussées des quan
tités d'eau beaucoup plu- considérables que celles 
que l'on est parvenu a déverser jusqu'ici. 

Le nouveau système permettra, en outre, dar-
roser bien plus rapidement que par le passé, tout 
en assurant une répartitiori plus régulière de 
l'eau sur ies espaces poussiéraux. L'arrosoir au
tomobile a une force de 31 onsvaux et, fera du 
dix a l'heure. Son récipient d'eau, d'une capacité 
de .VUCKI litres, actionné pur une pompe centrifuge, 
pourra inonder une surlace de li.uuu mètres car
ies environ. 

SUICIDE NOUVEAU 
Vn étrange moyen du suicide est celui que vient 

d'employer un Parisien à qui la vie éUul à charge. 
11 s'enveloppa la tète dans une taie d'oreiller à 

laquelle il avait pratiqué une toute petite ouverture 
11 introduisit dans cette ouverture un tuyau s gai 
— cl s asphyxia très rapidement. 

Enfonce, le classique i-échuud. 

PUDIBO\àHTRlE 
On ne badine pas avec la pudeur en Belgique. 
C'est ainsi qu'après des débats qui ont eu lieu 

à huis-clos, lu cour d'assises de Liège vient de 
condamner ù huit jours de prison et une amende 
des libraires qui avaient mis en vente divers î-u-
mans français. 

Huit jours de prison ! 
Et dire que la plupart de ces cartes avec les

quelles on ne joue pas ordinairement à la 
mile nous viennent ua U*K> de Léoould I 
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